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Des vestiges egyptiens ä Vidy

Des circonstances qui n'importent pas ici m'ont rrus recem-
ment dans les mains deux morceaux de terre cuite portant des

figures de style egyptien, ramasses en 1940 ä Vidy par le jeune
W. Günther, de Cour. Ce fut, lors des foudles, une grande
distraction pour nos ecoliers que d'aller ä la decouverte dans les

ruines de Lousonna. Leurs dires ne doivent, bien entendu,
etre accueillis qu'avec une same prudence et je ne me serais

— je I'avoue — pas arrete devant ces debris insolites si la
trouvaille — celle-ci bien authentique — du beau sistre visible
actuellement au musee de Vidy n'attestait la possibilite, ä

Lousonna, de vestiges du culte d'Isis, si repandu a l'epoque dans

le monde romain et parmi les soldats coloniaux de l'Empire.
D'ailleurs W. Günther m'a designe sans hesitations ni reticences

l'endroit precis de sa trouvaille, au revers d'un tas de deblais
amonceles par les ouvriers fouilleurs ä une cinquantaine de

metres dans le sud de la chapelle de la Maladiere.
La Photographie reproduite ici groupe les images de ces deux

pieces. L'image superieure montre un Anubis coiffe du pschent,

en marche de gauche a droite et porteur d'un coffret ou d'une
corbeille d'offrande. Le dieu, selon la regle, est figure de profil.
Devant lui parait s'avancer du meme pas et dans le meme sens,

avec des proportions qu'on devine semblables, une autre divi-
nite dont il serait malaise de dire si c'est un double de la premiere
ou — ce que j'inclinerais plutot ä croire — un Horus ä tete
de faucon ; il ne subsiste decidement que trop peu du visage,
en avant du pschent, pour en decider.

L'image inferieure ne laisse voir que deux bas de jambes
humaines, en marche aussi vers la droite, mais appartenant ä

deux personnages distincts. Entre les deux et ä hauteur de genou
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on discerne des hieroglyphes : une paire de panoncules de

roseau, maladroitement graves ä la pointe sur le plat du champ
duquel les figures de divinites s'enlevent au contraire en relief
accuse. Au haut du fragment superieur on devine l'existence
autrefois d'un encadrement moule, en saillie identique a celui que

Les deux fragments du bas-relief presume.
Phot. P.-L. M.
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porte encore ä sa base le fragment inferieur qui l'a conserve quasi
intact. Tandis que les revers des deux morceaux sont tres sem-
blables les faces anterieures different d'aspect : la surface du
fragment superieur est rugueuse, grenue et d'un rouge brique
assez vif ; celle de l'autre morceau, plus claire, est beaucoup
plus lisse. Elle semble moins alteree ; elle est aussi plus tendre,
legerement salissante au toucher et facile ä rayer de l'ongle.
D'ailleurs les deux fragments ne sont pas cuits bien dur et

cette diversite d'aspect peut parfaitement s'expliquer par des

conditions de gisement et de corrosion differentes au cours des

ages. Les proportions reciproques de ces deux morceaux me
semblent parier nettement pour leur appartenance originelle ä un
meme et unique bas-relief, probablement funeraire, de l'Egypte
antique. Dimensions comme positions des elements concordent
bien. A vrai dire les deux pieces ne se raccordent pas directe-

ment; un hiatus subsiste et il faut decaler un peu le bloc inferieur
vers la droite de l'autre pour obtenir la concordance. Peut-etre
aurait-on pu combler cette lacune si l'on avait pris soin, lors de

la trouvaille, de garder quelques autres menus fragments, rejetes
alors parce que depourvus de lineaments plastiques.

Les deux morceaux ont chacun environ 10 cm. de hauteur et
le bas-relief devait ainsi en avoir quelque 18.

Au jugement de M. le professeur Jequier de Montet, l'eminent
egyptologue neuchätelois, qui a bien voulu examiner ces

fragments, il n'y a pas de motif imperieux de revoquer leur authenticity

en doute. lis representeraient un monument religieux
de basse epoque, fort mediocre d'execution au demeurant et

peut-etre de fabrication locale, mais plus probablement apporte
ä Lousonna par quelque adepte de la religion egyptienne.

L'examen microscopique de la matiere pouvait jeter ici
quelque lumiere : si l'objet avait ete fafonne dans l'argile commu-
nement utilisee par les briquetiers lousonniens des lames minces,
taillees tant dans de la tuile de Vidy que dans nos pieces, attes-
teraient sans doute la communaute d'origine. Le Musee geolo-
gique vaudois, par les soins de M. F. Rochat, son preparateur, a

fait pour nous de telles coupes, une dans chacun de nos fragments
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et deux dans des debris de tuiles quelconques de Lousonna.
M. le Dr Bersier, conservateur du musee et moi-meme les avons
examinees en detail. Or les lames minces tirees des derniers

materiaux cites ne montrent pas d'identite avec Celles du bas-

relief. Les pätes, d'ailleurs semblables, des tuiles, sont grossieres,

petries de forts grains de quarz irreguliers et de masses noires

qui sont probablement des oxydes de fer, le tout distribue sans

ordre. Chez le bas-relief, la texture — la meme d'ailleurs,

exactement, dans les deux morceaux — est beaucoup plus fine ;

les plages quarzeuses sont plus petites, volontiers allongees

et elles donnent parfois l'impression d'un certain parallelisme qui
s'expliquerait par un fluage de la terre Iors du modelage de l'objet;
les grains noirs sont petits et peu nombreux. Sans doute un
ceramiste emploira-t-il pour modeler un bas-relief une pate
mieux affinee qu'un simple tuilier, mais une coupe mince pra-
tiquee de surcroit dans un vase de terre cuite moderne de bonne

fabrication a montre une texture encore notablement plus
grossiere que Celle de notre objet.

On ne connait malheureusement pas dans les echantillons

censes antiques des constituants qui manqueraient dans les

terres cuites modernes et que le temps seul aurait pu engendrer
— nous nous en sommes assures — et Ton doit renoncer ä une
discrimination chronologique sur une telle base.

Une derniere remarque : les deux panoncules de roseau graves
dans le fragment inferieur ont leur tige ä droite ; si ces hiero-

glyphes appartiennent ä une inscription cela situerait ä droite
le personnage principal auquel ceux que nous voyons ou devi-

nons encore apporteraient leur hommage.
II va sans dire que si l'objet discute ici est bien un vestige de

la civilisation religieuse de Lousonna, comme il y a apparence,
on est en droit d'esperer la reapparition d'autres monuments
du meme genre et il convient d'y porter attention. C'est la raison
d'etre meme de la presente notice.

Lausanne, septembre 1942.

P.-L. Mercanton.
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